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Tapi dans le sous-bois, Rip avançait à pas de loup, son fusil d’assaut à l’épaule. Il veillait à ne pas faire le moindre bruit, à éviter les branches mortes. Chargé de son matériel militaire, spécialement sélectionné pour cette mission, il était paré à toutes les éventualités.
En tant qu’officier des Navy SEALS, le commando d’élite des forces navales américaines, c’était son métier.
Gunny avait pris le commandement de leur petite escouade. En cet instant, ils étaient tout près du camp des rebelles, dissimulé au cœur de la jungle du Honduras. Ils avaient décidé de profiter de la nuit pour y pénétrer en cachette. Au-dessus de leurs têtes, le feuillage formait une voûte végétale si épaisse que le clair de lune ne parvenait à la percer qu’à de rares endroits.
Rip portait une oreillette d’un côté et de l’autre, il s’efforçait de capter les bruits émanant du campement.
Talonné par Sawyer, Montana suivait Gunny.
Gosling, nouveau venu au sein des SEALS, fermait la marche avec Rip.
Leur mission : exfiltrer de ce camp d’entraînement des rebelles un agent de la DEA — la Drug Enforcement Administration, la Brigade des stupéfiants américaine. L’homme opérait depuis des mois sous couverture.
Rip avait beau tendre l’oreille et promener les yeux autour de lui, il ne remarquait aucune présence. Aucune sentinelle ne montait la garde, aucun homme armé ne patrouillait dans le secteur. Curieux… 
Dan Greer, l’agent de la DEA, avait demandé avec force à être rapatrié. Il craignait d’avoir été démasqué, il risquait d’être tué. Les renseignements qu’il avait collectés et qu’il tenait à transmettre à ses supérieurs auraient alors été perdus.
Lorsqu’il les avait brièvement contactés pour solliciter son extraction, Greer leur avait communiqué les coordonnées GPS du camp.
Gunny parvint à l’endroit indiqué et leva la main.
Les cinq hommes s’immobilisèrent, puis se couchèrent sur le sol, aux aguets.
Après un petit moment, Gunny se redressa. D’un geste, il ordonna à Montana et à Sawyer de le suivre. Tous trois encerclèrent la porte du bâtiment qui abritait l’agent. Gunny l’ouvrit d’un coup de pied et s’engouffra à l’intérieur. Montana et Sawyer s’élancèrent à sa suite, Gosling et Rip restant à l’extérieur pour les couvrir.
Quelques instants plus tard, ils ressortirent, poussant devant eux un quadragénaire hirsute et mal rasé, aux vêtements chiffonnés, à l’air hagard. Ils l’entraînèrent au pas de course, pour s’éloigner du camp sans tarder.
Gunny fit signe à Gosling et Rip de les rejoindre. Il pouvait être satisfait. Ils avaient récupéré leur homme sans aucune difficulté et ils allaient s’enfoncer avec lui dans la forêt tropicale, disparaître sans que personne s’aperçoive de rien. Ni vu ni connu.
A cette idée, un frisson parcourut Rip. Cette mission était trop facile. Tout se passait trop bien. Il aurait dû s’en féliciter mais d’instinct, il devinait une situation anormale, un lézard. Puisque les rebelles se savaient menacés, comme l’avait affirmé Dan Greer, pourquoi n’avaient-ils pas posté des sentinelles autour du camp, des hommes armés et prêts à tirer sur quiconque entrant dans leur ligne de mire ?
A la hâte, l’équipe se fondit dans la jungle. Il leur fallait regagner la rivière où leur embarcation les attendait.
De nouveau, Gunny était à la tête du petit groupe, suivi par Sawyer. Montana et Gosling encadraient l’agent de la DEA pour protéger sa fuite.
Comme ce dernier trébuchait sur une souche, Gosling faillit lui rentrer dedans mais il recouvra à temps son équilibre. Il tendit la main à Greer pour l’aider à se relever.
Un coup de feu claqua alors dans la nuit, rompant le silence.
Gosling s’écroula.
Une autre déflagration retentit et, pris à son tour pour cible, Dan Greer tomba avec un gémissement de douleur.
Les autres membres des SEALS se jetèrent au sol.
Traversé par une décharge d’adrénaline, Rip rampa vers les deux blessés. Son cœur battait à tout rompre. Il promena le faisceau de sa lampe-stylo sur Gosling. La balle l’avait atteint à la gorge, une grande flaque sombre s’étendait autour de sa tête : la jugulaire avait été manifestement sectionnée. Couché sur le côté, le malheureux ne bougeait plus. Rip tenta d’enfoncer son poing dans la plaie mais rien ne pouvait arrêter l’hémorragie. Gosling se vidait de son sang.
Dans son oreillette, Gunny ordonna.
— Appel !
L’un après l’autre, ils déclinèrent leurs noms, signalant ainsi qu’ils étaient toujours en vie.
— Montana.
— Sawyer.
Rip annonça son nom, plutôt que son surnom :
— Schafer.
Puis il ajouta, le cœur serré :
— Gosling a été touché.
Poussant son fusil d’assaut devant lui, Sawyer s’approcha de Gosling qui gisait toujours sur le sol. Il écarta Rip pour examiner leur camarade.
— Merde.
— Il est gravement blessé ? s’enquit Gunny.
Rip ferma les yeux, se remémorant sa dernière conversation avec le jeune officier. Gosling lui avait appris que sa femme attendait leur premier enfant. A l’idée de devenir père, il se sentait à la fois fier, inquiet et excité.
Sawyer répondit :
— Il est mort.
Même si Rip l’avait compris depuis un moment, cette confirmation par Sawyer rendit la nouvelle plus réelle et plus déchirante encore. Submergé de chagrin, il refoula pourtant les larmes qui montaient à ses paupières. Sa priorité était de mener la mission à bien, jusqu’à son terme. Il leur fallait mettre l’agent de la DEA en sécurité.
Ce dernier avait été touché à la poitrine. Contrairement au reste de l’équipe, il ne portait pas de gilet pare-balles.
— Et Dan Greer ? s’enquit Gunny.
Rip chercha le pouls de l’agent exfiltré de la DEA. Comme il posait les doigts sur son cou, Greer le saisit par le poignet avec une force inattendue.
Dardant ses yeux sur lui, il murmura à son oreille :
— Nous sommes tombés dans un guet-apens. A vous de découvrir qui nous a tendu ce traquenard.
Sur ce, il arracha le médaillon qu’il portait sous sa chemise et le colla dans la main de Rip.
— Comment va l’agent de la DEA ? insista Gunny via l’oreillette.
— Conscient mais gravement blessé, répondit Rip en glissant le médaillon au fond de sa poche.
Des cris retentirent dans la nuit. Les habitants du village s’étaient enfin aperçus de la disparition de l’agent et ils sonnaient l’alarme. Les faisceaux lumineux de gros projecteurs se mirent à balayer le sous-bois. Des coups de feu rompirent le silence nocturne. Armés de mitraillettes, les rebelles se lançaient à la poursuite des SEALS. Certains avaient pris place au volant de jeeps.
— On s’arrache ! ordonna Gunny en courant vers Sawyer et Rip, toujours penchés sur les blessés. Je me charge de l’agent.
Mais Dan Greer retint Rip par le bras, lui interdisant de s’écarter.
Rip se redressa et jeta l’homme sur son épaule.
— Je m’occupe de lui. Prends Gosling. Il mérite d’être enterré dignement.
Gunny hésita mais finit par obtempérer. Il hissa le corps de son camarade sur son dos.
— Ça ne devait pas se passer comme ça, grommela-t-il.
Rip s’élança dans la jungle, ployant sous le poids du blessé. A côté de lui, Gunny, chargé du cadavre de Gosling, serrait les dents. Leurs fardeaux les ralentissaient mais il n’y avait pas un instant à perdre. Ils devaient regagner au plus vite le bateau qu’ils avaient laissé sur la rivière.
Montana courait devant pour démarrer l’embarcation. Sawyer fermait la marche, protégeant leur fuite.
Les coups de feu se rapprochaient. Une troupe de rebelles très en colère fonçait sur eux à bord d’une jeep. Sawyer fit feu à plusieurs reprises pour les tenir à distance. Il finit par dégoupiller une grenade qu’il lança dans leur direction.
Le premier, Rip sauta sur le pont et y allongea le blessé. Puis il s’accroupit près d’un fusil-mitrailleur mais il attendit que Sawyer sorte du bois pour commencer à arroser la zone.
Gunny bondit à son tour sur le bateau. Laissant tomber Gosling, il se posta derrière une mitrailleuse. Il cribla de balles les abords du cours d’eau, visant prioritairement les projecteurs des rebelles pour les empêcher d’éclairer la rivière.
De son côté, Rip prenait pour cibles les véhicules qui remontaient le sentier.
Dès que Sawyer fut à bord, Montana mit les gaz. L’embarcation fonça en avant, sous une pluie de projectiles. Leurs assaillants tiraient sans relâche. Certaines balles atteignaient le bateau mais la coque métallique ne les craignait pas.
Une fois au large, hors de portée de leurs poursuivants, Rip se tourna vers Sawyer qui s’activait au-dessus de l’agent de la DEA.
Que s’était-il passé ? A quel moment la mission avait-elle dérapé ?
Tout avait pourtant bien commencé. Ils avaient pu atteindre le campement sans encombre, exfiltrer Dan Greer sans la moindre difficulté. Mais soudain, tout était parti en vrille.
Rip considéra le corps sans vie de son camarade allongé sur le pont du bateau. Gosling était mort. Deux coups de feu avaient claqué, puis plus rien, jusqu’au moment où les rebelles, enfin alertés, leur avaient donné la chasse à bord de leurs jeeps.
Le tireur aurait pu continuer à les prendre pour cibles et tuer tous les membres de l’équipe. Etonnamment, il ne l’avait pas fait. Pourquoi ?
Lorsque l’embarcation approcha la zone d’atterrissage de l’hélicoptère, Sawyer, qui s’occupait de l’agent de la DEA, se redressa, l’air sombre.
Gunny lui lança un regard interrogateur.
— Alors ?
Les épaules basses, Sawyer secoua la tête.
— Il est mort.
*  *  *
— Bonsoir. Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?
Rip leva le nez vers la rouquine qui avait surgi dans son dos, un plateau à la main. Pendant un instant, il fut incapable de se rappeler où il était et ce qu’il fabriquait dans cet endroit. Ce n’était pas la première fois qu’il était victime de ce genre de passage à vide. Le psychiatre de l’armée lui avait expliqué qu’il souffrait d’un état de stress post-traumatique. La mission ratée au Honduras l’avait profondément marqué. Depuis son retour, il avait souvent des absences ou pire, il était traversé par des flash-back qui le replongeaient dans cette tragédie.
— Pardon ? lança-t-il pour se donner le temps de se resituer.
— Qu’aimeriez-vous boire ?
Il secoua la tête.
— Rien pour le moment, merci.
Sans insister, la serveuse s’éloigna vers d’autres clients.
Promenant les yeux autour de lui, Rip observa les machines à sous qui sonnaient de tous les côtés. Comment était-il passé de la moiteur d’une jungle hondurienne, infectée de serpents et d’insectes, à un casino huppé du Mississippi ?
Puis les souvenirs des événements qui s’étaient enchaînés pour le conduire finalement à ce rendez-vous remontèrent à sa mémoire.
Depuis son retour du Honduras, six semaines plus tôt, à la fin de cette opération désastreuse, il avait eu l’impression de vivre dans une sorte de brouillard. Il avait repris son travail au sein des Navy SEALS tout en menant secrètement des recherches sur le médaillon que l’agent de la DEA lui avait collé dans la main.
Le bijou dissimulait une clé USB et avec elle des centaines de photos du camp d’entraînement des rebelles. Sur certains clichés, Rip avait découvert, non sans effarement, de grandes caisses en bois estampillées du logo de l’Organisation Mondiale de la Santé. Elles n’étaient pas remplies de médicaments ou de vaccins, mais d’armes et de munitions d’origine américaine.
Manifestement, vu ce qui s’était passé pendant la mission au Honduras, quelqu’un n’avait pas voulu que Dan Greer puisse révéler le nom de celui qui, aux Etats-Unis, fournissait les rebelles en armes.
Comment un tireur isolé aurait-il pu savoir où et quand se trouvaient les Navy SEALS, si quelqu’un ne l’avait pas renseigné ?
Rip s’était procuré une copie du rapport d’intervention et il avait développé les photos du médaillon. Certains détails de leur mission avaient été divulgués avant que les SEALS n’aient été dépêchés sur place.
Quelqu’un, probablement haut placé dans la sphère politique, avait monté un guet-apens pour éliminer l’agent de la DEA chargé d’enquêter sur la provenance des armes livrées aux rebelles. Il avait envoyé une équipe de SEALS pour exfiltrer Dan Greer du village tout en postant un snipper à la périphérie du campement pour le prendre pour cible lorsqu’il serait à découvert. Quelqu’un avait voulu abattre l’agent de la DEA pour qu’il ne puisse transmettre à ses supérieurs les renseignements qu’il avait glanés.
C’était la seule certitude de Rip sur un dossier qui comportait de nombreuses zones d’ombre.
Il s’efforçait de reconstituer le puzzle des événements, lorsqu’il s’était aperçu que quelqu’un cherchait à le tuer, lui aussi.
Voilà pourquoi il travaillait désormais sur cette affaire dans la clandestinité. Par chance, il avait été officiellement porté disparu par la Navy, la marine américaine. En effet, au cours d’un exercice d’entraînement avec des balles réelles sur la Pearl River, il avait été gravement blessé avant d’être emporté par le courant. Sans l’aide de deux anciens camarades, présents lors de cet exercice, Rip ne serait plus de ce monde. Refusant de s’avouer battus, ses deux frères d’armes avaient continué à fouiller la rivière jusqu’au moment où ils l’avaient retrouvé, inconscient, au fond du bayou.
Rip leur devait la vie.
Après trois semaines de convalescence, il avait pu reprendre la mission qu’il s’était attribuée.
Il avait obtenu de son commandant de garder son sauvetage secret. Personne ne devait savoir qu’il était vivant. Ainsi, il aurait la possibilité de mener l’enquête discrètement et de démasquer les responsables de la mort de Dan Greer et de Gosling.
En revanche, Rip ne pourrait désormais compter que sur lui-même. En effet, il n’était pas possible de demander l’aide de son équipe sur cette mission sans révéler au monde — et surtout aux responsables de l’assassinat de Greer — que l’officier des Navy SEALS, Cord Schafer, surnommé Rip, était bel et bien vivant. Pour ne pas redevenir trop vite une cible, il avait intérêt à rester « mort » jusqu’à la fin de l’enquête.
Pourtant, il avait vite compris qu’il ne pouvait aboutir en étant totalement seul. Il avait besoin d’une couverture, de faux passeports et d’un coéquipier pour l’épauler. Tôt ou tard, il lui faudrait en effet retourner au Honduras, mais en veillant à n’inquiéter personne au sein des rebelles et surtout sans mettre la puce à l’oreille des Américains qui leur vendaient des armes.
Voilà pourquoi Rip se trouvait dans ce casino huppé de Biloxi, au Mississippi. Il attendait que son contact se présente à lui. Il ignorait son identité et même à quoi il ressemblait. Il ne savait qu’une chose : le milliardaire Hank Derringer lui adressait l’un de ses agents de Covert Cow-Boys Inc, sa fondation chargée de défendre la vérité et la justice.
Chaque fois qu’un type s’approchait des machines à sous, Rip retenait son souffle. Il s’était préparé à rencontrer un cow-boy et donc un homme avec un stetson, un ceinturon et des bottes. Mais la plupart des clients du casino étaient tête nue et chaussés de mocassins.
Une fois de plus, il consulta sa montre, de plus en plus nerveux. Il s’était assis à l’endroit exact où ils avaient rendez-vous, à l’heure précise où ils devaient se retrouver.
Que fabriquait donc ce cow-boy ?
Pour donner le change, Rip glissa un jeton dans une machine à sous et actionna la manivelle. Il se moquait complètement des images qui s’affichaient. Aussi fut-il très surpris par la chute de centaines de jetons. Il leva le nez : trois dessins de cerises clignotaient. Il avait gagné le jackpot !
Des mains douces se posèrent alors sur ses épaules, puis s’aventurèrent le long de son torse tandis que derrière lui une voix sensuelle murmurait à son oreille.
— Tu as de la chance, ce soir, chéri…
Tendu comme un arc, Rip s’interdit de saisir la femme par les poignets pour la balancer au sol. Il se laissa tomber sur un tabouret de façon à ce qu’elle se retrouve assise sur ses genoux.
Elle parut surprise mais poursuivit sur le même ton.
— Avec tes gains, tu peux m’offrir un verre, non ?
Elle avait de longs cheveux bruns, de grands yeux verts et une silhouette mince. Elle portait une robe d’été en coton rouge. Probablement une touriste, songea Rip.
Même s’il affichait un air détendu, il la serrait avec force. Elle ne parviendrait pas facilement à se libérer de son emprise.
Il gronda entre ses dents.
— Qui diable êtes-vous ?
Elle lui sourit tout en chuchotant :
— Votre contact. Alors jouez le jeu et faites semblant d’être ravi de me voir. Mettez-y un peu de conviction, donnez de la crédibilité à nos personnages.
Désarçonné, il fronça les sourcils.
Elle éclata de rire.
— Si vous tentiez de paraître content, vous êtes très mauvais acteur, permettez-moi de vous le dire. Allez, faites un effort ! Comportez-vous avec moi comme si nous étions en couple.
— Désolé d’être un peu long à la détente… Mais à ma décharge, je ne m’attendais pas du tout à rencontrer quelqu’un comme vous. Laissez-moi le temps de m’adapter à la situation.
Une fois passé le moment de surprise, Rip devait le reconnaître : elle était beaucoup plus jolie que le cow-boy qu’il s’était préparé à voir.
Enroulant un bras autour de sa taille, il glissa une main dans son épaisse chevelure pour l’obliger à tourner le visage vers lui.
— Que faites-vous ? balbutia-t-elle avec une pointe d’inquiétude.
— C’est évident, non ? Je vous montre à quel point je suis heureux de vous voir. Ce n’est pas ce que vous m’avez demandé ?
Puis il captura ses lèvres pour l’embrasser avec passion.
Eberluée, elle en resta bouche bée et Rip en profita pour approfondir leur baiser.
Elle tenta de le repousser mais très vite, ses doigts s’accrochèrent à sa chemise et elle lui rendit ses baisers.
Lorsqu’il s’écarta enfin pour reprendre son souffle, il fallut un moment à Rip pour recouvrer son sang-froid et se rappeler où il était.
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Dans le bar bruyant et enfumé ot elle vient d'entrer, Tracy cherche
des yeux I'homme avec qui elle a rendez-vous. Soudain elle
I'apercoit : les épaules larges, le visage énergique, il ressemble aux
photos qu'elle a vues de lui. Mais, tandis qu'elle s'approche pour
le saluer, elle sent sur elle son regard de prédateur et se trouble
malgré elle. Inquicte, elle se demande alors si elle va étre capable
de supporter un coéquipier de cet acabit, et si son attirance
incompréhensible pour ce macho aux allures de baroudeur ne
sera pas un obstacle a la réussite de leur mission contre le trafic
d'armes au Honduras...

ANGI MORGAN

Cet inconnu dans la nuit

Je ne vous kidnappe pas, Kenderly, je vous sauve la vie...
Au bord de la crise de panique, Kenderly Tyler tente de maitriser
les battements de son cceur et se demande quelle mouche I'a
piquée de monter ainsi sur la moto d'un inconnu. Certes, c'est
grace a lui qu'elle vient d'échapper a I'nomme qui a tué sous
ses yeux les deux clientes qu'elle était en train de coiffer, mais
peut-elle réellement faire confiance a ce soi-disant chevalier
servant 7 Qui lui prouve qu'il n'est pas de méche avec le tueur ?
Et pourquoi s'obstine-t-il & vouloir I'entrainer avec lui au lieu
de la déposer au commissariat le plus proche comme elle le lui
a demandé ?
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